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EN vue de faire le point 
sur le fonctionnement 
de l 'École des mines 

et de métallurgie de Moanda 
(E3M), ses administrateurs se 
sont réunis, vendredi 14 juillet 
2023, autour d'un ordre du jour 
comprenant, entre autres articu-
lations, l'approbation du projet 
de procès-verbaux des Conseils 
d’administration des 5 juillet et 
2 décembre 2022 ; le suivi des 
recommandations des Conseils 
d’administration antérieurs ; les 
examen et arrêté des comptes au 
31 décembre 2022 ; l'adoption 
du projet du rapport du Conseil 
d’administration à l’assemblée 
générale sur la marche de l’éta-
blissement au cours de l’exercice 
2022. Mais aussi avec une atten-

tion particulière sur le point de 
l'examen et arrêté des comptes 
au 31 décembre 2022.
Le président du Conseil d'ad-
ministration, Maurice Ndziba, a 
ouvert les travaux avec l'adoption 
du projet d'ordre du jour, suivie 
de la présentation générale par 
Christian Boupassia, administra-
teur directeur général de l'E3M. 
Les administrateurs ont épluché 
le budget, volet par volet et cha-
pitre par chapitre, pour donner 
quitus pour la bonne tenue des 
comptes. 
Pour l'exercice 2022, le montant 
du budget se chiffrait à 1,859 
milliard FCFA. Les dépenses 
faites ont atteint 2,137 milliards 
dont 564 millions pour la for-
mation continue ; tandis que les 
investissements réalisés étaient 
à 97 millions de FCFA. Dans cet 
ordre d'idées, les ressources mo-

bilisées au titre de la subvention 
sont de 1,354 milliard dont 667 
millions par l’Etat gabonais et 
667 millions par Comilog dont 
l'administrateur directeur géné-
ral, Leod Paul Batolo, a pris une 
part active aux travaux.
Quant aux ressources propres, 
soit 891 millions de FCFA, elles 
intègrent les 723 millions desti-
nés à la formation continue et 
168 millions des autres recettes.
Pour le compte de cette année 
académique 2022-2023, la dyna-
mique de croissance a été main-
tenue avec des innovations et des 
renforcements de certains pôles. 
Durant cette période, l'E3M a 
confirmé sa capacité à être un 
cadre potentiel pour abriter des 
évènements scientifiques locaux, 
nationaux et internationaux en 
organisant le séminaire de géolo-
gie africaine sur les géorisques et 

E3M : une croissance  notable et 
des perspectives réjouissantes
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SOIXANTE-DIX ans, ça se 
fête. Et l'École nationale des 
eaux et forêts (ENEF) vient 

de souffler ces 70 bougies. Ce 
qui a donné lieu à de multiples 
évènements le samedi 15 juillet 
2023 sur le site même de l'éta-
blissement. Que de souvenirs et 
de perspectives ! 
Créée en 1953, l'établissement 
s'appelait Centre de formation du 
personnel forestier (CFPP) qui 
deviendra par la suite, en 1959, 
l'École forestière du Cap Estérias 
(EFCE) pour se muer en 1967 en 
Institut national d'études fores-
tières (INEF). C'est en 1975 qu'il 
portera son nom actuel d'ENEF.
Toutes ces évolutions structu-
relles ont impacté le chemine-
ment de ce premier établissement 
du genre dans la sous-région, 
comme l'a si bien fait remarquer 
son directeur général, Dr Bruno 
Nkoumakali, pour rappeler les 
multiples essors académiques 
assimilés au foisonnement des 
filières qui y ont vu le jour. 
De fait, l'intensification des offres 

de formation donne aujourd'hui 
à l'établissement le label d'une 
école de référence pour répondre 
aux sollicitations sans cesse re-
nouvelées tant de l'adminis-
tration étatique que du secteur 
privé. D'où le directeur général 
a rendu un respectueux hom-
mage au chef de l'État, Ali Bon-
go Ondimba, pour son soutien 
multiforme à la mise en œuvre 
des réformes structurelles ; ceci 
en vue du développement du 
secteur des eaux et forêts au Ga-
bon. D'ailleurs, dans la vision 
de ce dernier, pour l'un de ces 
piliers, " le Gabon vert ", l'ENEF 
n'est-il pas son pôle d'excellence 
en matière de formation ? Autant 

dire que dans l'accomplissement 
de ses missions, l'établissement 
a acquis ses lettres de noblesse.
Le ministre en charge de ce dé-
partement, Lee White, est lui 
aussi revenu sur les mutations 
profondes de l'ENEF, grâce à 
l'arrimage au système LMD et 
aux nombreuses collaborations 
avec certains établissements de 
la sous-région. Ce qui a d'ailleurs 
abouti à la mise en place du Ré-
seau des institutions de formation 
forestière et environnementale 
d'Afrique centrale (Riffeac).
À noter que cette célébration des 
70 ans a également été marquée 
par une cérémonie de remise de 
diplômes à la récente promotion.

ENEF/70 ans : souvenirs et 
perspectives

ENA
Libreville/Gabon

Les autorités suivant les manifestations programmées.
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LES étudiants stagiaires de 
l'Institut des techniques 
avancées (ITA) auront dé-

sormais l'occasion d’aller acqué-
rir des connaissances aux côtés 
du personnel de la société Gnen-
guele intervention eau-électrici-
té-bâtiment et industriel (GIEE-
BI). Les stages se feront sur le 
terrain pour les étudiants des 
filières techniques mais aussi 
dans les bureaux pour les étu-
diants des filières du tertiaire. 
C'est le fruit d'une convention 
signée vendredi dernier au siège 
de l'institut entre les responsables 
des deux structures.
Il s'agit d'un partenariat offrant 
aux étudiants en stage une im-
mersion complète au sein d’une 
entreprise répertoriée parmi les 

leaders du secteur des BTP dans 
le pays.
 "Cette signature s’inscrit dans 
le cadre de notre politique RSE 
qui favorise l’emploi des jeunes 
ainsi que la politique de valori-
sation de la jeunesse prônée par 
le chef de l’État, Son Excellence 
Monsieur Ali Bongo Ondim-
ba dans son Programme pour 
l’égalité des chances", a indiqué 
Grequet Hulriche Gnenguele 
Mbadjangoye, directeur général 
de GIEEBI.
Pour sa part, Abdel Nasser 
Mabouaki Adebo, directeur de 
l'ITA, estime que ce partenariat 
entre GIEEBI et son établisse-
ment démontre l’engagement 
commun des deux structures 
à soulager la jeunesse en proie 
à des difficultés à trouver des 
stages.

ITA-GIEEBI : une 
convention au profit 
des étudiants
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l’environnement minier. Comme 
l'établissement a aussi participé à 
plusieurs rencontres scientifiques 
de haut niveau.
Mais l'E3M souhaite renforcer 
son aura en Afrique. Cette am-
bition s'affirme déjà avec l'accueil 

des étudiants venant de plusieurs 
pays (Cameroun, Niger, Togo, 
Congo et Burkina Faso). Et, dans 
ce sens, une convention de par-
tenariat vient d'être signée avec 
l'ISTA-Cémac. Nous y revien-
drons.

Un instantané des travaux du Conseil d’administration de 
l’École des mines et de métallurgie de Moanda.
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